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Les dépenses dans la santé revues sur la Rive-Nord

360 propositions sur la façon de couper 22 millions $
QUÉBEC — Pas moins de 361 propositions de réduction de 
déperises dans la santé et les services sociaux ont été sounuses au 
cours des dernières semaines par 13 comités formés par la 
Régie régionale de la santé de Québec. Ces comités ont le mandat 
de revoir l’ensemble de ces dépenses dans la région.

La ministre de ia Santé et des Ser­
vices sociaux, Lucienne Robillard, 
a annoncé cette semaine des 
coupes de 200 millions $ touchant 
l’ensembie du réseau. La part pré­
vue pour la région de Québec est 
de 22 miilions pour l’année budgé­
taire en cours.

pw PIEHRE PELCHAT
LE SOLEIL

La directrice générale de la Régie 
régionale, Mme Momque Bégin, a 
indique, hier, que ces hypothèses 
feront l’objet de discussions au 
cours des prochains mois pour en 
évaluer l’impact et leur iqiplicabi- 
lité.

On s’attend à ce que plusieurs 
de ces mesures ne soient pas rete­
nues après analyse. Un des cri­
tères de sélection est de maintenir 
les mêmes services à la population 
mais de développer d’autres fa­
çons moins coûteuses de les offrir. 
Ces propositions concernent au­
tant la diminution du nombre de 
lits dans les hôpitaux, du nombre 
de laboratoires, des dépenses de 
médicaments que les pratiques 
administratives.

Ce n’est toutefois pas à partir 
de ces suggestions que la Régie 
régionale entend appliquer les 
compressions budgétaires de 
22 millions $ prévues pour l’année 
budgétaire en cours et qui repré­
sentent la part de la région de

Québec (Rive-Nord) des réduc­
tions de 200 milhons annoncées il 
y a quelques jours par la mmistre 
de la SÛité et des Services so­

ciaux, Mme Lucienne Robillard. 
Les premières economies qui ré­
sulteront des hypothèses présen­
tement à l’étude ne seront effec­
tives qu’à partir de l’an prochain

Les Regies régionales de la 
santé au Québec ont jusqu’au 13 
mai pour presenter leur plan de 
compressions budgetaires au mi­

nistère de la Santé et des Services 
sociaux en conformité avec les ob­
jectifs du gouvernement. À Qué­
bec, c’est à sa reumon du 10 mai 
que le conseil d’administration de 
la Régie régionale doit adopter les 
mesures de restnctions budgétai­
res.

Dans l’application de cette nou­

velle vague de compressions, la 
mmistre Robillard a demandé aux 
Régies régionales et aux établisse­
ments de santé de maintenir les 
mêmes services à la population et 
de respecter les conventions col­
lectives. employes occasion­
nels et ceux sur appel risquent le 
plus de faire les frais de ces nou­
velles réductions.

Réduction des dépenses de 2^5 millions $

La Côte-Nord devra couper elle aussi
BAIE-COMEAU — Les établissements de santé et de services 
sociaux de la Côte-Nord devront réduire leurs dépenses de près de 
2,5 millions $ en 1994-1995.

par ANNIE ST-PIERRE 
coUtbonbon spéciale

Cela signifie que la Côte-Nord, ce 
vaste territoire regroupant les 
localités comprises entre Tadous- 
sac et Blanc-Sablon. y compris les 
villes nordiques de Schefferville et 
Ferment, devra se serrer la ceintu­
re pour assumer les coûts de fonc­
tionnement de son système de 
santé et de services sociaux.

Au total, les soins donnés aux 
Nord-Côtiers nécessitent des dé­

bours annuels de l’ordre de 
150 millions $ pour une popula­
tion globale d’environ 100 000 ha­
bitants. Les compressions doivent 
s’appliquer au nouvel exercice fi­
nancier, soit depuis le 1er avril.

La Régie régionale ne sait pas 
encore par quel moyen elle réussi­
ra à combler le manque à gagner. 
Cependant, elle doit soumettre au 
ministère, le 13 mai, un plan com­
plet de répartition des compres­
sions qu’elle entend effectuer à 
travers l’ensemble de ses établis­
sements.
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Le premier salen québécois 
Jardin-Peiouse-Aménagement

Laissez-vous séduire par nos exposants, découvrez leurs nouveautés et venez les consulter gratuitement.
Paysagistes • fertilisation et traitements de pelouse • équipement de jardinage • tracteurs de jardin • tondeuses 

• systèmes d'irrigation de parterre • services d’entretien des arbres • outils de jardinage • tuiles imbriquées • murs de soutènement 
• jardins d’eau • auvents • pergolas • clôtures • cabanons • livres d’horticulture • ecole d’horticulture • Club des ornithologues de Québec

• contrôle de la faune, et bien d’autres.

Prix d'entrée général 6 $.
HZ III

Plus 4e
SiatÊmuwment 
8 WO $ m ito présawe
Affûteur sur place, apportez vos outils de jardinage

H«Kt5 I Vemlr(di; IS h à 22 h 
Somté: 10 h à 22 h
Dunondw: lOhàllh

Tout sur Vaménagement 
extérieur de votre
résidence
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Au Patinodrome de Sainte-Foy, 2955, rue Watt, sortie Blaise-Pascal via boul. Charest Ouest

Les économies doivent être 
réalisées en mettant en place un 
système commun des achats et en 
revoyant la politique très coû­
teuses de transport des benefi- 
aaires. On able aussi le program­
me de réadaptation physique et le 
fonctionnement des points de 
service. On veut également étu­
dier le fonctionnement des ur­
gences afin de voir si des réduc­
tions sont réalisables. Il est

possible que l’on regroupe les ser­
vices d’un même territoire.

La régie régionale est d’avis 
que la réduction des dépenses 
« passe par une révision complète 
des pratiques médicales et des 
modes de gestion ». C’est pour­
quoi la commission médicale ré­
gionale et les conseils d’adminis­
tration des établissements 
participent à l’élaboration des 
compressions annoncées

■ Boire un petit coup est bon pour le coeur
Après des années de débat sur les méfaits et les bienfaits de l’alcool, des 
chercheurs américains, en congrès à Atlanta, reconnaissent, bien 
malgré eux, qu’un verre de vin de temps en temps est excellent pour la 
santé, é Les données dont nous disposons etayent fortement cette 
thèse », reconnaît le Dr Curtis Ellison, de l’Université de Boston, « une 
petite quantité de vin avec les repas fait partie d’une bonne hygiène de 
vie ».

65 DINOSAURES GRANDEUR NATURE

L’INVASION DES 
DINOSAURES

Patinodrome 
Sainte-Foy

du mercredi au dimanche
Une sortie amusante et Instructive 

pour toute la famille 
Collection de crânes de dinosaures et 

fossiles surplace

Information : 650-6717 f

BESOIN DE 
NOUVEAUTÉ?
Avec sa collection 
printemps-été, Régina 
est bien placée pour 
comprendre votre 
besoin de renouveau 
et vous suggère, pour 
les beaux jours, 
vêtements sport et de 
ville au cachet unique. 
Un choix magnifique 
de modèles de 
marques réputées, 
offerts dans toutes les 
tailles jusqu’à 20 ans.

TOUTES TAXES 
INCLUSES DANS 
NOS PRIX

Stationnement gratuit

-1*'

f

' MM iK erre
2635, Horhetaga 

Sainte-Foy

Confiance
H&R BLOCK

LORSQUE NOUS PREPARONS 
VOTRE DÉCLARATION FÉDÉRALE*

75$
et plus

C'est pourquoi on y retourne !
15 emplacements pour vous servir. Ouverts de 9 h 
à 21 h tous les jours de la semaine et de 9 h à 17 h 
le samedi

11, Marie-de-rincarnation
688-7243
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DEUX RIVES

GASPi

Pulvérisation 
des forêts
Le Comité de protection de la 
santé et de l'environnement de 
Gaspé présentera un mémoire 
lors d'urw audience publique sur 
les pulvérisations d'insecti­
cides en forêt, demain, dès 15 h, 
au motel Adams de Gaspé. Le 
comité estime que le Bt et ses ad­
juvants, utilisés contre la tor- 
deuse des bourgeons de l'épi- 
nette, sont nocifs pour 
d'autres lépidoptères.

MATANE

Guide du port 
de Matane
La Chambre de commerce de 
ta région de Matane procédera 
au lancement officiel de son 
- Guide du port de Matane -, au­
jourd'hui à 17 h, à la salle civi­
que de l'hôtel de ville. Cette pu­
blication de 28 pages couleur 
est destinée à faire connaître le 
port de Matane.

Pincette 
à Montréai
Le Festival de la crevette de 
Matane sera présent au Salon Va­
cances et Loisirs d'été qui 
aura lieu du 8 au 10 avril, au Pa­
lais des congrès de Montréal.
Les visiteurs qui passeront au 
stand recevront un dépliant 
grâce à la collaboration de plu­
sieurs marchands et orga­
nismes. Sonia D'Anjou de la 
chambre de commerce, Fran­
çois Rioux de l’Hôtel des Gouver­
neurs, Nathalie Arel de Logis- 
Vacances, Maurice Gauthier et 
Marjolaine Henly du Festival 
de 'a crevette seront sur place 
avec Pincette.

RIMOUSKI

» La iampe et 
ia mesure »
La ville de Rimouski, Radio- 
Canada Bas-Saint-Laurent et la 
maison d’édition Éditeq lance­
ront le livre « La lampe et la me­
sure », entretiens de Jean- 
Marc Cormier avec Mgr Gilles 
Ouellet, aujourd'hui à 20 h, à 
l’hôtel de ville de Rimouski.

SEPT-iLES

Investissement de 4 millions $ à Pointe-au-Pic

Une marina au pied du Manoir
POINTE-AU-PIC — La municipalité de Pointe-au-Pic a donné 
son appui pour la construction d’une marina de 140 places 
pratiquement au pied du Manoir Richelieu. Le projet est de 
l’ordre de 4 millions $ et il s’adressera uniquement à la clientèle 
des plaisanciers de passage ou en vacances.

iouristique de Pointe-au-Pic », ex­
plique le conseiller Louis Berge­
ron, le porte-parole des promo­
teurs.

pw DENIS GAUTHIER
collabofabon spèciale

C’est une corporation privée com­
posée d’hommes d’affaires, dont 
un représentant du M2inoir Riche­
lieu, qui pilote le dossier. « Nous 
voulons ajouter à l’offre de Char­
levoix en ouvrant une fenêtre sur 
le fleuve à proximité du secteur

Le projet devra faire l’objet 
d’une analyse de la part du Bu­
reau des audiences publiques en 
environnement puisqu’il sous- 
tend la construction d’une digue 
qui créera une rade à l’est du quai 
commercial. L’étude demandera

des débours de 150 000 $ à 
200 000$ que l’on veut financer 
entièrement à partir de fonds pu­
blics.

Le projet de marina comme tel 
coûtera 4 millions $. Il comprend 
la construction d’une capitainerie 
et d’un parc récréo-touristique.

Les promoteurs ont l’intention 
de demander des subventions 
dans le cadre du programme des 
infrastructures des gouverne­
ments. Ils voudraient obtenir plus 
de 3millions$. «Nos prévisions 
indiquent qu’avec un taux d’occu­
pation de 30 % nous pourrions fai­
re nos frais», avance M. Berge­

ron.
Le havre de Pointe-au-Pic n'ac­

cueillerait que les plaisanciers de 
passage et ceux qui sont en va­
cances dans la région. « Nous 
n’accepterons aucun membre. 
Nous ne viendrons donc pas en 
concurrence avec les autres ports 
de refuge du secteur », affirme M. 
Bergeron. La marina la plus pro­
che est située à Cap-à-l’Aigle. Elle 
est de 70 places et en haute saison 
il n’est pas rare qu’elle affiche 
complet.

En prenant possession du Ma­
noir Richelieu, les nouveaux pro­
priétaires avaient indiqué qu’il

était dans leurs plans de promou­
voir la construction d’un port de 
refuge près de l’établissement. Le 
directeur de l’hôtel fait partie des 
promoteurs. « Il est évident que la 
présence du casino et du Manoir à 
quelques minutes à pied repré­
sente un élément d’attraction qui 
milite en faveur de notre projet », 
relève M. Bergeron.

II faudra compter une amnée 
pour la conclusion de l’étude d’im­
pact sur l’environnement. Si elle 
ne requiert pas d’audiences publi­
ques, les travaux pourraient se dé­
rouler au cours de l’été de 1995. 
La marina de Pointe-au-Pic ouvri­
rait ses portes la saison suivante.

Les travaux progressent au manoir Montmorency

é

>.. ri: ili

MA®

•r* ■*.» 1 1 la *•••
- ? ^ PI

Entente de 
principe
Les Travailleurs unis des 
transports (TUT) ont accepté 
dans une proportion de 83 % 
l’entente de principe obtenue la 
semaine dernière entre le syn­
dicat et le chemin de fer QNS&L, 
filiale de la compagnie minière 
lOC. Les syndiqués étaient tou­
jours au travail malgré le 
lock-out décrété par lOC à ses 
installations de Sept-îles il y a 
sept semaines. C’est qu’ils ne 
sont pas membres de l’unité 
syndicale des Métallos. Les 107 
syndiqués de Sept-iles et les 
14 de Labrador City travaillent 
comme conducteurs ou serre- 
freins lors du transport de mine­
rai par train entre les installa­
tions du nord et celles de Sept- 
îles. Leur convention collective 
était échue depuis le 28 février 
1993. Pour ce qui est des né­
gociations entre la compagnie et 
ses employés de Sept-îles, 
elles sont toujours au point mort.

Ig*»»

Au premier palier, un restaurant de 150 places sera aménagé ainsi qu’une terrasse extérieure de 150 places surplombant la chute et 
remplaçant celle qui fut aménagée temporairement l’été dernier.

La même grosse maison blanche
BEAUPORT — Les travaux de recon.struction du manoir 
Montmorency permettront de livrer une réplique du célèbre 
manoir pour l’ouverture officielle prévue le 23 juin, 13 mous 
après l’incendie qui a tout rasé le printemps dernier. La toiture 
.sera complétée au cours des prochains jours et les côtés 
.seront fermés afin de faciliter l’aménagement intérieur.

par ROBERT FLEURY
LE SOLEIL

« Les travaux sont complétés à 
50% et nous respectons notre 
échéancier », confirme une por­
te-parole de la Société des éta­
blissements de plein air du Qué­
bec (SEPAQ), Mme Sylvie 
Ouellet.

La société d’État agit comme 
maître d’oeuvre du projet de 
4,4 millions S ; les travaux sont 
ainsi exécutés par des sous-trai­
tants sous .sa direction.

« Nous allons reproduire ex­

actement la même grosse mai­
son blanche d’inspiration palla- 
dienne avec son toit vert à pi­
gnons et ses grandes galeries », 
dit Mme Ouellet.

« Il n’y aura plus d’hôtellerie. 
Pas de chambres. Uniquement 
un restaurant, des boutiques, 
des salles de réception et un 
centre d’interprétation. On trou­
vera une petite aire champêtre 
sous un abri au nord-est du ma­
noir, en direction du pont sus­
pendu », poursuit la porte-paro­
le.

Le manoir comptera trois 
boutiques au rez-de-chaussée

nommées Mercier, Mathieu et 
Provençal (noms des familles 
ouvrières et pays2mnes de l’en­
droit), ainsi qu’un centre d’inter­
prétation ; d’accès gratuit, il por­
tera sur l’histoire militaire, in­
dustrielle, géologique et de villé­
giature de remplacement. Des 
affiches compléteront ces infor­
mations à l’extérieur sur le pla­
teau et les visiteurs pourront se 
familiariser avec les recherches 
archéologiques qui se poursui­
vront cet été.

Au premier palier, un restau­
rant de 150 places sera aménagé 
ainsi qu’une terrasse extérieure 
de 150 places surplombant la 
chute et remplaçant celle qui fut 
aménagée temporairement l’été 
dernier.

Au deuxième, on trouvera six 
salons de réception totalisant 
450 places, le salon Duc de Kent

en comptant 250 à lui seul. Les 
autres salles porteront les noms 
de François Hébert, Sir Frédéric 
Haldimand, Mary Patterson, 
Georges-Henri Lévesque et Sta- 
veley. M. Hébert fut le premier 
propriétaire des lieux, le gouver­
neur Haldimand fit construire la 
maison d’été alors que le duc de 
Kent loua la résidence du gou­
verneur. Mme Patterson était la 
fille de l’industriel qui dévelop­
pa la scierie au pied de la chute 
et qui agrandit le manoir.

Le père Lévesque, fondateur 
de la faculté des sciences so­
ciales à l’université Laval, rap­
pelle l’utibsation oecuménique 
plus récente du manoir et Stave- 
ley fut l’architecte qui exécuta le 
toit mansard du manoir.

Le parc de la chute Montmo­
rency sera ouvert aux visiteurs à 
compter du mois de mai.

Sacre de 
Mgr Dumais 
le 20 mai
GASPÉ — La consécration 
épiscopale de Mgr Raymond 
Dumais aura lieu le 20 mai, à 
la cathédrale de Gaspé.

par HENRI MICHAUD
collaboration spèciale

« II était impossible de tenir la cé­
rémonie à la date prévue, soit le 
15 avril, précise le futur évéque du 
diocèse. Il me fallait du temps 
pour me préparer. Je compte éga­
lement prendre quelques jours 
pour me reposer. » En outre, le 
nonce apostolique avait accepté 
d’autres engagements après que 
Rome eut choisi de réexaminer la 
nomination de l’abbé Dumais.

Au cours des dernières semai­
nes, le futur évéque a songé à re­
mettre sa démission, de son pro­
pre chef. « Je ne pouvais laisser le 
diocèse de Gaspé sans pasteur. 
Même si Rome ne m’a jamais rien 
demandé de tel, je me serais retiré 
dans trois mois. Je crois humble­
ment qu’il aurait été de mon de­
voir de le faire, afin de ne pas 
laisser les fidèles dans l’incerti­
tude. » Rome a confirmé la nomi­
nation le 31 mars.

Annoncée le 27 décembre et 
accueillie dans l’allégresse par les 
catholiques gaspésiens, la nomi­
nation de Mgr Raymond Dumais a 
été révisée par le Vatican. Le prê­
tre a même dû se rendre à Rome 
pour expliquer sa position à la 
suite d’une lettre adressée aux 
évêques du Québec et publiée en 
octobre.

Autre appel 
à la bombe
SEPT-ÎLES — Un appel à la 
bombe a été placé hier aux 
bureaux administratifs de la 
compagnie minière lOC à 
Sept-îles. Il s’agit du 
deuxième incident du genre à 
survenir depuis le début du 
lock-out décrété aux 
installations du chemin de fer 
QNS&L, une filiale d’IOC.

par ALAIN-A. BOUCHARD
collaboration spéciale

Vers 13 h 15 hier, un individu a 
téléphoné à l’édifice administratif 
de lOC pour annoncer qu’une 
bombe se trouvait au second étage 
du bâtiment de la rue Retty. Tous 
les employés, environ une centai­
ne de personnes, ont immédiate­
ment évacué le bâtiment. Une fois 
sur place, les policiers munici­
paux ont ratissé les lieux mais 
n’ont rien trouvé de suspect. Une 
enquête est en cours.

Une voiture qui a ia cote... sans déiier ia bourse!

LEGEND LS 1993 4 PORTES
• cim
• toit
• V6 ?00 cticvauji
• automitique 

ABS

• siogos chautlants
etcdnques 
A ClfieiTimermostatigue 
système de soo BOSî 
coussins gontlabies

jB40a!
* 41790*

I I ii I II
il •T

INTEGRA RS 1993 4 PORTES
• automatique • servodirection• tao chevaux • servofrein
• 4 frems a disques • horloge numtnque
• Radiocassene 

stereo
4 haut-padeufs

*15893*

1 Ni

VIGOR GS1993
cur
toit
5cyi 170chevau« • 
aiX^matique •
ab:

sieges chauffants 
cct^sms gonflables
système de son DSP 
(i haut parleurs)

$t40lf‘

*30995*

URA

ACURA
LTSvnmiWMtiNSTTBinTM» MAN I» Merrill

4901, boul. des Galeries
622-8180

‘ Taxes en sus

i



y QUtBlC KT L'IST

Le litige avec Alouette pourrait tout changer à Sept-îles

Surplus budgétaire de 940 000 $
SEPT-ÎLES — La ville de Sept-îles termine son exercice 
financier 1993 avec un surplus budgétaire de 940 581 $. Même si 
les finances de la municipalité se portent bien à l’heure actuelle, 
le manque à gagner qui résulte du litige avec Aluminerie Alouette 
est important et le conseil municipal devra envisager un 
emprunt temporaire s'il n’y a pas une entente d’ici la fin de 1 année.

Serge Gagné, le surplus budgé­
taire de la ville de Sept-lles s’ex­
plique par une augmentation des 
recettes de plus de 2 millions $. 
Revenus de taxes supplémentai-

vm AUUN-A. BOUCHARD 
coUtbortHon spéCMto

Selon le directeur des finances

■ Intervenir pour Canadelle
MATANE — Le candidat à l’investiture du Parti québécois dans la 
circonscription de Matane, Eddy Pillion, estime que le gouvernement 
fédéral et celui du Québec doivent intervenir auprès du fabricant de 
sous-vêtements féminins Canadelle afin que la fermeture de l’usine de 

■ Matane. prévue en juillet, soit reconsidérée. « Cette fermeture (une 
perte de 125 emplois) doit être pour nous un signal d’alarme sur la 
capacité de notre région à attirer et à conserver des usines de fabrica­
tion de produits pour l’exportation. Sans une volonté politique farouche 
de nos gouvernements d’aider nos industries locales à être compétitives 
sur les marchés internationaux, ajoute-t-il. le comté de Matane est 
appelé à voir d’autres fermetures d’industries. »

res et autres recettes imprévues 
sont à l’ongine de ce résultat.

Avec rajout du surplus accumulé, 
la municipalité se retrouve donc 
avec une somme de 1 709 485 $ 
qu’elle investira en partie dans le 
développement domiciliaire ainsi 
que dans l’amélioration de la sta­
tion de pompage et de l’emplace­
ment du Vieux-(}uai.

Mais malgré sa bonne situation 
financière, la ville de Sept-Ües se 
retrouve avec un manque à ga­
gner de plus de 9 millions $ de­
puis la mise en service d’Alumine- 
rie Alouette à l’été de 1992. « Dans 
ce dossier, nos recettes de taxes 
sont comptabilisées selon un cer­
tificat d’évaluation de 253 mil­
lions $. explique le directeur des 
finances. En 1992 et 1993. l’alumi- 
nerie a payé des taxes en fonction 
d’une évaluation de 100 millions $ 
et de 64 millions $ en 1994. Pour 
la municipalité, il s’agit d’un man­

que à gagner d’environ 9 mil­
lions $ de|^ le début des opéra­
tions d’Alouette. »

Le litige entre les deux parties 
se poursuit toujours. Alouette a 
contesté son évaluation devant le 
BREF et la municipalité a dépose 
une requête pour recouvrement 
de taxes devant la cour supérieu­
re.

Alouette est un contribuable 
important pour la ville de Sept- 
îles. Ce sont donc plusieurs mil­
lions $ qui lui échappent en atten­
te d’une décision finale dans ce 
dossier. « La contestation d’A­
louette ne nous affecte pas pour 
l’instant car la municipalité a en­
caissé les recettes de taxes des au­
tres contribuables. Mais d’ici la fin 
de l’année, nous allons devoir éva­
luer un emprunt temporaire pour 
financer les opérations », affirme 
Serge Gagné.

Portoz-vous le bon soutien-gorge?
POUR U SAVOIR, PRÉSENTEZ-VOUS A NOTRE

NA/onderBra
Rendez-vous à l'un des magasins 
la Baie où se tiendront les séances 
d'essayage WonderBra et obtenez 
une consultation personnalisée avec 
une conseillère qualifiée de la maison 
WonderBra. De plus, à l'achat de 
2 soutiens-gorge WonderBra totalisant 
35 $ ou plus, vous recevrez un bon de 
réduction à poster d'une valeur de 8 $, 
de la part de WonderBra!
Dessous mode, rayon 178.

Dates et heures des séances 
d'essayage WonderBra
Jeudi 14 avril
Galeries de la Capitale, de midi à 18 h 
Place Laurier, de midi à 18 h 
Place Fleur de Lys, de midi à 18 h 
Vendredi 15 avril 
Galeries de la Capitale, de midi à 18 h 
Place Laurier, de midi à 18 h 
Place Fleur de Lys, de midi à 18 h 
Jeudi 21 avril
Galeries de la Capitale, de midi à 18 h 
Place Laurier, de midi à 18 h 
Place Fleur de Lys, de midi à 18 h 
Vendredi 22 avril 
Galeries de la Capitale, de midi à 18 h 
Place Laurier, de midi à 18 h 
Place Fleur de Lys, de midi à 18 h
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Le maison d’hébargamant accuallla las maladas al i 
aux tamillas qui las antourant

lunsoutlan

La Vallée des Roseaux 
a besoin de 150 000 $
BAIE-COMEAU — La Vallée des Roseaux, cette maison de 
soins qui héberge les personnes atteintes d’un cancer en 
phase terminale, vient d’entamer sa neuvième campagne 
de souscription pour l’aider à combler le financement 
nécessaire à ses opérations en 1994.
__ de ce côté et nous survivons

grâce à des campagnes de 
souscription comme celle en 
cours », explique Mme Lavoie.

Ouverte depuis 1988, la mai­
son d’hébergement accueille 
les malades et offre un soutien 
aux familles qui les entourent. 
Jusqu’à présent, 187 personnes 
ont bénéficié de ses services. 
La maison compte sept lits avec 
du personnel infirmier et des 
préposés aux bénéficiaires.

La campagne 1994 se réali­
sera avec plusieurs activités de 
financement et une imposante 
opération de «porte-à-porte» 
dans les localités comprises en­
tre Tadoussac et Baie-Trinité. 
L’an dernier, la campagne a 
permis de recueillir la somme 
de 120 000$, soit beaucoup 
plus que l’objectif visé. La pré­
sidence d’honneur de la cam­
pagne a été confiée au pharma­
cien Dany Belzile.

pw ANNIE ST-PIERRE
coKabonùon spéaele

Cette année, l’objectif est fixé à 
150 000$ et les organisateurs 
sont confiants d’atteindre cette 
somme d’ici le 19 avril, a dit la 
directrice générale, Mme Régi- 
na Lavoie. Idéalement, la Val­
lée des Roseaux aurait besoin 
de 575 000 $ annuellement 
pour financer ses opérations. 
Elle réussit cependant à fonc­
tionner avec 400 000$ grâce 
aux nombreux dons du public 
et aux bénévoles.

Toujours dans l’attente du 
statut de «ressource intermé­
diaire » afin d’être reconnue 
par le gouvernement, la maison 
reçoit une aide gouvernemen­
tale de 100 000 $ par année, via 
la Régie régionale de la santé et 
des services sociaux. «Nous 
n’avons aucun développement

■ Campagne du Bloc
RIMOUSKl — Le Bloc québécois a fixé à 60 000 $ sur un objectif 
national de 1 million $ l’objectif de sa campagne de financement dans 
l’Est du (Juébec. Elle est placée sous le thème « Soyons au rendez- 
vous ». D’ici peu, chacun des membres recevra une lettre personnalisée 
de sollicitation. Une ^uipe de solliciteurs bénévoles téléphonera à ces 
sympathisants et ira recueillir leur don. En mai, les associations de 
comté tiendront des activités de financement.
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Tirage du 94-04-06
1 numéro

NUMÉROS
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617

17
NUMÉROS 
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9536 ■ 
953 ^
95 ■■■

2® numéro
NUMÉROS
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998
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520 —i
52 ■■■

LOTS 
10 000 $

3' numéro
NUMÉROS
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30
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700 —
70 mm

LOTS 
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100 s 

10 $ 
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LOTS 
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5 $
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Tirage du 94-04-06 56

11 13 16 17
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Les modaNtés d'cncalsiement des bflieu gagnants paraissent au verso des omets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.
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ARTS ET SPECTACLES

La démocratie se porte plutôt 
mal dans les téléromans

^_/omme si les auteurs avaient pressenti la fièvre électorale qui 
nous guette, ces temps-ci, la politique est omniprésente dans les 
téléromans.

Je ne pense pas, bien sûr, à la série René Lévesque, condamnée 
hier par le bailleur de fonds Téléfilm Canada présidé pw Pierre 
DesRoches. C’est une histoire « supposée * vraie, aussi décevante 
qu’un mauvais téléroman. L’épisode de mardi était fret et blanc. 
Qui aura reconnu Robert Bourassa, aux réunions « clandestines » 
des libéraux dissidents qui allaient former le Mouvement souve­
raineté-association ? Les luttes intestines RIN-MSA étaient pas 
mal plus corsées à l’époque. Rien à comprendre non plus à la 
Crise d’octobre évoquée dans la série. Quant aux amours nais­
santes de René et Corrine, ça baignait dans le sirop d’érable !

Dans trois semaines, René Lévesque ne sera plus qu’un mau­
vais souvenir.
Tordage de bras chez «Marilyn»

Mardi,il y avait d’autres histoires politiques à la télé. Dans la 
ville étrange de Marilyn, imaginée par Lise Payette, une ministre 
a tordu le bras du maire pour le forcer à démissionner et devenir 
sénateur. Le maire s’était compromis en intervenant auprès de la 
police pour étouffer un vol à l’étalage commis par sa femme. Pas 
joli. On a les sénateurs qu’on mérite!

Mais la scène n’était pas très réaliste. Dans quelle sorte de 
système politique une ministre des Affaires municipales peut-elle 
annoncer, au nom du premier ministre, la démission d’un maire et 
sa nomination au Sénat? Bizarre.

Mais il ne faut plus s’étonner de rien. La vie municipale à 
Montréal ces temps-ci est aussi fertile en rebondissements qu’un 
scénario de Lise Payette.

Mardi soir, à Montréal P.Q., on assistait aussi au vol de l’élec­
tion provinciale en 1948 dans le comté de Saint-Joseph. Banjo, un 
bandit de peu d’envergure soutenu par la pègre et par l’Union 
nationale, arrachait l’élection à la libérale Fleur-Ange, épouse du 
chef de police, Urbain Blondeau. On a vu les putains de madame 
Félbt étrenner leur droit de vote tout neuf en passant des 
télégraphes.

Bref, mardi, la démocratie se portait plutôt mal dans les 
téléromans.
De la fiction à la réalité

Et comme pour couronner cette épineuse soirée. Le Point a 
rediffusé un excellent reportage réalisé par Pierre Migneault pour 
Newswatch. Il y était question de la mort troublante du policier 
Louis-Georges Dupont, après qu’il eut témoigné à une enquête de 
la Commission de police à Trois-Rivières en 1969. Le pathologiste 
de l’époque avait conclu au suicide. Mais sa famille, laissée sans 
subsistance, tente depuis de démontrer qu’il s’agt d’un meurtre. 
Histoire mystérieuse qu’on a tenté d’étouffer en haut lieu, semble- 
t-il. Pour retrouver des preuves, la famille Dupont a dû invoquer 
la Loi d’accès à l’information. Elle a fait appel à un pathologste 
américain pour analyser les photos de l’autopsie il y a 25 ans.

Dossier troublant. À suivre.
La dérive de « Montréal P.Q. »

Mais revenons à la fiction. L’épisode de Montréal P.Q. était le 
dernier de cette saison décevante. Comme si Victor-Lévy Beaulieu 
s’était perdu quelque part, laissant ses personnages à la dérive, 
dans les méandres de la Chacoura, cette rivière qu’il a même osé 
déporter vers l’est. Il y a mêlé tellement d’univers incompatibles, 
qu’il était difficile d’adhérer à son récit.

Je ne l’ai pas suivi dans les errances imprévisibles de madame 
Félbc qui a fait la navette aller-retour, entre sa maison close et le 
couvent des Ursulines, passant du corset à baleines à la robe de 
bure.

Je n’ai pas goûté les stratégies tordues et lassantes de Victor 
Teoli pour abattre l’incorruptible Blondeau. Le duo des siamois 
formé par Fleur-Ange Blondeau, candidate aux élections, et son 
suivant suiveux Cornélius n’avait pas d’allure. Leur campagne 
électorale n’en finissait plus.

Mais de forts beaux personnages ont émergé de la dérive : le 
curé Paulus qu’on croira un moment noyé dans la Chacoura. Le 
dernier épisode a montré toute l’amitié qui l’unit au chanoine 
Caron, ce prêtre libre, personnage magnifique, en qui on peut 
imaginer peut-être un oncle de la lignte maternelle de Jacques 
Ferron, cet auteur disparu que VLB vénère.

Victor-Lévy Beaulieu a voulu transposer les dernières années 
du Québec avant la Révolution tranquille. Mais dans cette syn­
thèse ambitieuse, les personnages sont devenus insaisissables. Ce 
sont des idées plus que des êtres de chair et de sang.

Aux derniers épisodes toutefois, l’action s’est resserrée. Même 
destitué, le justicier Blondeau connaît son heure de gloire. Il va 
casser le party électoral qui réunit les voleurs d’élections chez 
madame Félbc et mettre tout ce beau monde dans le panier à 
salade. Triomphe tardif de la justice sur la corruption.

Si la série avait été à la hauteur de la fin de saison, le public 
aurait peut-être davantage suivi. Même si ce téléroman réunit une 
distribution impressionnante, il n’a pas eu les faveurs du large 
public de l’Héritage. Cette année, il n’a guère dépassé le million 
d’auditeurs. Il est arrivé souvent que Le match de la vie de Qaude 
Charron lui dame le pion.

L’écriture permet à Vincent Nadeau 
de revivre de merveilleux instants
OTTAWA (PC) — Vincent Nadeau doit beaucoup à l’éditeur 
Prise de parole. En réalité, grâce aux responsables de la maison 
d’édition de Sudbury, il a revu les merveilleux instants de sa 
jeunesse et repris contact avec une communauté qu’il avait 
délaissée un peu, au fil des ans.

«En m’installant à l’ordinateur 
pour écrire Rivière des Outaouais, 
j’ai fait un magnifique voyage 
dans le passé, au <x>eur d’un pays 
merveilleux et d’une communauté 
qui prend de plus en plus sa place 
sur l’échiquier provincial et 
national. »

Auteur et professeur de littéra­
ture à l’université Laval, Vincent 
Nadeau a cjuitté l’Ontario français 
alors qu’il étmt âgé d’à peine dix 
ans, histoire de compléter son 
cours classicfue à Montréal. Il s’est 
ensuite envolé vers Paris pour y 
terminer ses études de doctorat et 
travailler dans l’édition pour le 
compte de Larousse.

Puis vint l’épocpie bénie des an­
nées 1970. « J’ai opté pour la ville 
de Québec que je connaissais de 
réputation seulement. J’avais 
quelcpie peu perdu le contact avec 
la communauté franco- 
ontarienne. »

Un contact qu’il a repris après 
la parution de ses deux premiers 
titres, La Fondue, paru à l’Hexa­
gone, et Nous irons tous à Métis- 
sur-mer, chez XYZ.

«Mais pour Rivière des Ou­
taouais, je souhaitais mordicus 
que Prise de parole accepte mon 
manuscrit. Je voulais à tout prix 
cjue ce livre soit édité par une mai­
son d’édition franco-ontarienne. »

Le manuscrit a été accepté et 
Vincent Nadeau y a découvert un 
peuple en ébullition et un renou­
veau culturel cpii l’a vivement im­
pressionné.

« Et je voulais être de ce renou­
veau, dît-il. Les gens de Prise de 
parole ont fait un travail extraor-

(Ké*«nté pif
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dinaire et on compte bien réendi- 
ver. De mon côté, j’aimerais ren­
contrer les jeunes auteurs et leur 
témoigner mon vécu. Leur faire 
part de mon itinéraire. »

Son dernier livre. Rivière des 
Outaouais, est un recueil d’anec­
dotes d’une enfance vécue en bor­
dure du cours d’eau qui sépare le 
Québec de l’Ontario. C’est 
Greece’s Point, la gare de Gren­
ville, la rivière Rouge, les amis, la 
vieillesse et Pépère Brunet.

« Il y a des choses dont je me 
suis rappelé unic|uement en écri­
vant mon livre. Par exemple, ces 
baignades dans la rivière Rouge. 
Quelle rivière. Quelle expérience. 
Plus j’écrivais, plus la banque de 
souvenirs grossissait. Et plus elle 
devenait palpitante. »

En mettant le pied dans la ré­
gion pour assister dernièrement , 
au 15e Salon du livre de l’Ou-1 
taouais, Vincent Nadeau s’est im- -2 
médiatement senti chez lui. Com­
me si le temps s’était effacé.

« On n’oublie jamais son coin de paya », fait remarquer Vincent Nadeau 
avant de retourner à sa maison de Charlevoix.

18 millions $ pour le TNM
MONTRÉAL (PC) — Avant la 
fin avril, le Théâtre du Nouveau 
Monde (TNM) verra enfin se 
réaliser un rêve vieux de 40 
ans : les gouvernements 
d’Ottawa et de Québec vont 
injecter 18 millions $ dans la 
rénovation et l’agrandissement 
du théâtre montréalais de la 
rue Sainte-Catherine.

Pour la première fois depuis sa 
fondation en 1951, le TNM aura 
sous le même toit bureaux admi­
nistratifs, salles de répétition, ate­
liers et théâtre, dans un édifice 
neuf qui enveloppera la vieille 
salle de théâtre (l’ex-Comédie ca­
nadienne) entièrement retapée.

Selon le quotidien montréalais 
Le Devoir, le dossier du TNM fait 
très sérieusement partie des prio­
rités du gouvernement québécois

Les Bedeis Causa
La Festival international de la bande dessinée francophone décernait ses prix Bedels Causa, hier 
soir, au Château Frontenac. Rangée du haut, dans l’ordre : Tibet (RIc Hochet) Grand Prix pour 
l’ensemble de son oeuvre ; Éric Valois (Safarir), Prix de l’espoir québécois ; Godard et RIbera, Prix 
de la BD francophone de l’année pour Le grand scandale. Rangée du bas : Mario Malouin, Prix de 
la BD québécois de l’année pour Le monde du spectacle ; Richard Langlois, Prix Reconnaissance ; 
Paul Roux, Prix spécial du jury pour La BD, l’art d’en faire ; Serge Broulllette, gagnant du concours 
amateur.

dans le cadre du nouveau pro­
gramme national d’infrastructures 
lancé par le premier ministre du 
Canada Jean Chrétien il y a quel­
ques mois. Le déménagement du 
Cirque du Soleil, pour lequel une 
somme de 12,5 millions $ sera en­
gagée, serait l’autre priorité de la 
ministre des Affaires culturelles. 
Mme Liza Frulla.

Au TNM. outre les 18 mil­
lions $ versés, la compagnie de 
théâtre s’engage à réunir de son 
côté, par voie de financement pu­
blic, une somme de 1,5 millions, 
et la ville de Montréal donnera à 
la compagnie un petit terrain qui 
jouxte l’édifice.

L’annonce publique de ces dé­
veloppements sera faite dans trois 
semaines. Les travaux devraient 
débuter cet été et, la saison pro­
chaine, le TNM devra se loger ail­
leurs pour présenter sa saison de 
théâtre. L’inauguration du nou­
veau TNM aura lieu pour la saison 
95-96.
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^ Célimene ^ 
et le Cardinal

de Jacques Rasnpal
Mise en scene de Michele Magny • Scénographie de Francois Lapl.anle 

Eclairages de Michel Beaulieu • Bande sonore de Richard Soly

^ Un* production d* la SoclélA (tola Plaça dM Ails (N Montréal 
prbaanté* par la Société du Grand THéétr* d* Ouébac

«/Lndrée Lachapelle est à son meilleur, fine mouche, belle 
combattante Albert Miliaire (, ) est Ici d'une préserx» 
imposante, d'un leu sûr. Robert Lévesque. U Devoir 
■Un duo éblouissant »

Carmen Montessult. Le Journal da Montréal
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